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GOLF 
Les seniors du GC 
Sierre ont nettoyé le 
parcours et trouvé 
trop de déchets!  > 18

ACTU 
SOINS À 
DOMCILE 
Plus que jamais, le 
CMS poursuit son 
action. > 5

Vous avez une info, des photos? 
www.lejds.ch – redaction@lejds.ch – Tél. 027 451 12 22

Esprit d’équipe

 SIERRE     De nombreuses initiatives citoyennes fleurissent dans le  
district. Ici, Chalais Jeunesse s’est mis au service de Sierre-Partage. LE JDS  > 4

Construction de villas, immeubles et chalets
Sierre - Tél. 027 455 30 53 - 079 250 10 22

dgillioz@bluewin.ch

On cherche terrains

SIERRE Villa 150 m2 / 685’000.-

6

UEL 
0 SIERREEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

IL AIME LE DIALOGUE. 12

Vendredi 
20 mars 2020



2 |  VENDREDI 20 MARS 2020                                                   ZOOM                                                 LE JOURNAL DE SIERRE

Les artisans de 
Crans-Montana se 
sont organisés pour 
des livraisons à do-
micile. Ils sont plus 
d’une vingtaine de 
magasins d’alimen-
tation, boucheries, 
pharmacies, bou-
langeries… Sur son 
site www.crans-
montana.ch ou sa 
page Facebook, Crans-Montana 
Tourisme fait aussi le récapitula-
tif des restaurateurs qui propo-
sent des services de take-away 
ou de livraison à domicile, au 
nombre de 9! C’est le cas par 
exemple du Bistrot d’Icogne, 
épicerie villageoise et qui pro-
pose aussi des produits frais et 

des plats du jour à l’emporter 
sur réservation. 
Certaines associations se sont 
mis à disposition pour faire des 
livraisons ou rendre des servi-
ces: Anim’Randogne Bluche, la 
Jeunesse de Chermignon et 
Main Sûre. 
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La situation critique 
que nous vivons crée 
de la solidarité. La 
Société pour le déve-
loppement de la jeu-
nesse en Anniviers se 
met à disposition des 
aînés de la vallée 
pour leur faire les 
commissions. Elle se 
tient également à dis-
position des parents 
étant dans le besoin 
pour garder des en-
fants. «Nous n’avons reçu qu’une 
seule demande pour l’instant mais 
de nombreux aînés nous ont félici-
tés pour la démarche. Nous espé-
rons qu’ils oseront nous contacter 
s’ils en ont besoin ces prochaines 

semaines. Il ne 
doivent pas se 
gêner de leur 
faire!», explique le 
p r é s i d e n t  
Sébastien Zufferey.  
Une bonne partie 
des jeunes sont 
étudiants, d’autres 
ont vu leur temps 
de travail 
s’abaisser, du coup 
ils se sont dit qu’ils 
pouvaient rendre 

service. «La jeunesse ça sert à ça 
aussi…», conclut le président. 
Pour vos demandes et questions, 
Mauranne Etienne, la secrétaire de 
la Société vous répondra volontiers 
au 079 278 87 74. 

CHIFFRE

«La jeunesse ça sert  
à ça aussi!»

SÉBASTIEN ZUFFEREY 
PRÉSIDENT  

20
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L’ÉDITO

Ensemble
Nous avons 
basculé de 
l’insouciance à 
l’angoisse. 

Nous n’étions 
plus 
habitués à 
l’humilité et 
à l’incer-
titude. Il 
sera assez 
tôt pour 

tirer les enseignements de ce 
fléau. Pour l’instant il faut 
traverser la tempête. Il faut tenir, 
c’est faisable. Les équipes 
médicales sont sur le front aux 
soins intensifs. Un peu à l’arrière, 
les soignants de proximité. Les 
personnes fragiles, âgées, 
handicapées, porteuses de 
pathologies chroniques dépendent 
étroitement des soins à domicile, 
ce sera davantage le cas si les 
autorités décrètent le 
confinement. Le CMS est sur le 
pied de guerre. De notre côté, 
nous devons téléphoner aux 
anciens, établir cette chaîne 
téléphonique partout où c’est 
possible pour conserver le lien. 
C’est une bataille sanitaire mais 
sociale aussi. Restons chez nous, 
c’est l’unique façon de protéger les 
plus faibles. Les propositions 
fleurissent sur le net et les réseaux 
sociaux pour structurer nos 
journées. Informez-vous auprès de 
vos médias habituels qui font un 
boulot extraordinaire et donne des 
informations fiables! Soyons 
solidaires, restons humains et 
responsables.

ISABELLE 
BAGNOUD 
LORETAN 
RÉDACTRICE EN CHEF

 Dès 1896, un médecin genevois, le docteur Théo-
dore Stephani, convaincu des bienfaits du climat sec 
et ensoleillé du Valais central dans le traitement des 
affections pulmonaires y amène ses patients qu’il 
soignait précédemment à Leysin. Avec l’apparition 
des premiers sanatoriums pour prévenir et soigner la 
tuberculose, Montana se positionne ainsi comme 
station de soin. A cette époque, les instruments thé-
rapeutiques principaux sont la cure d’air et la cure 
héliothérapique. Les patient-e-s pratiquent l’exer-

cice physique en plein air et en sous-vêtement. Ils 
doivent aussi rester allongés durant plusieurs heures 
sur de larges balcons pour bénéficier des bienfaits de 
l’exposition du corps au grand air et au soleil. Le 
temps devait sembler long pour ces malades qui 
avaient toutefois la chance de profiter d’un splen-
dide panorama. Un instant probablement propice 
aux réflexions, capturé par Oscar Darbellay et con-
servé dans les archives audiovisuelles de la Média-
thèque Valais – Martigny. SF

Les sanatoriums du Haut-Plateau
LA PHOTO D’AVANT

© OSCAR DARBELLAY, MÉDIATHÈQUE VALAIS – MARTIGNY



4 |  VENDREDI 20 MARS 2020                                                    ACTU                                                  LE JOURNAL DE SIERRE

  SIERRE     A l’intérieur de Sierre-Partage, à 
côté de la salle de la Sacoche, branle-bas de 
combat. Le curé de Sierre, Léonard Bertelletto, 
Christiane Perruchoud, coordinatrice, Merce-
des Meunier, Nicolas Riard de l’Armée du Salut 
réorganisent l’association sierroise. «Car le 
grand soucis de notre paroisse est de continuer 
à distribuer de la nourriture à 120 foyers!», ex-
plique Léonard Bertelletto. «Tous nos bénévo-
les sont âgés de plus de 65 ans, ils doivent res-
ter chez eux.» Par chance, des jeunes se sont 
mis à disposition de Sierre-Partage pour les ai-
der dans leur mission. Sept membres de Chalais 
Jeunesse, âgés entre 18 et 21 ans attendent à 
l’extérieur. Ils portent des masques et des gants 
et respectent la distance. Leur présence sem-
ble aller de soi! Ils sont des saisonniers qui ont 
perdu leur job, au chômage partiel, ou étu-
diants et se préparent à aller chercher les in-
vendus dans les grandes surfaces ou préparer 
les sacs que viendront récupérer les bénéficiai-
res à tour de rôle. «De mon côté, je vais com-
mencer à contacter les restaurants qui pour-
ront je l’espère,  du fait de leur fermeture, nous 
donner des denrées qu’ils ne pourront plus uti-
liser», explique l’une des jeunes filles.   

«Personne ne sera  
abandonné» 

«Nous aurons suffisamment de denrées 
cette semaine et nous possédons de grands 
congélateurs pour stocker la marchandise. De 
manière générale, il y aura moins de choix, 
c’est pourquoi nous préparerons pour chaque 
bénéficiaire deux sacs, l’un avec des denrées 

périssables, l’autre avec des articles non péris-
sables. «Chacun recevra le même paquet», 
souligne Nicolas Riard.  

«Personne ne sera laissé de côté», promet-
tent les coordinateurs. Tous les bénéficiaires 
recevront par SMS le moment où ils sont at-
tendus. «L’activité est assurée et les denrées de 
première nécessité seront disponibles», ajoute 

avec confiance, Mercedes Meunier. Pour ceux 
qui sont atteints du coronavirus, le CMS pren-
dra le relais. «Merci à toutes les associations 
qui se sont déjà annoncées comme bénévoles: 
Chalais Jeunesse, l’association Satellite et les 
hockeyeurs de Sierre!», lance Nicolas Riard.  
Des intiatives qui font du bien et redonnent le 
sourire.  ISABELLE BAGNOUD LORETAN

CORONAVIRUS  RÉORGANISATION SUR LE FRONT DES PLUS DÉMUNIS  
 

Sierre-Partage assure les denrées 
de première nécessité

Chalais Jeunesse prend sa tâche au sérieux et se protège pour  
protéger les plus faibles.  LE JDS

Chalais Jeunesse assurera désormais la récolte des invendus dans les grandes  
surfaces pour que les bénéficiaires de Sierre-Partage puissent recevoir les denrées  
de premières nécessité. LE JDS

LE CURÉ DE SIERRE
«Téléphonez aux personnes âgées  
que vous connaissez!» 
Léonard Bertelletto, curé de Sierre, a compris l’ampleur du phénomène 
et ne déroge pas aux mesures imposées: «Il faut garder ses distances, 
c’est la seule façon de prévenir le coronavirus. Tous ne comprennent 
pas encore. Il y a des personnes âgées qui sont fâchées, qui se sentent 
rejetées.  Téléphonez aux personnes âgées que vous connaissez! Il 
faut établir une chaîne téléphonique».  
Depuis samedi dernier, les enterrements sont célébrés dans l’intimité, 
imaginer un enterrement où l’on ne peut plus se prendre dans les bras 
et où les amis sont absents. «La distance sociale est la seule façon 
d’enrayer la pandémie, c’est ainsi et les gens dans le deuil l’ont bien 
compris. Nous réfléchissons à une cérémonie commune, plus tard, 
nous avons conservé tous les coordonnées des familles».  
Quant aux messes, elles ne sont plus ouvertes au public depuis lundi, 
mais seront tout de même célébrées par les prêtres qui ont reçu des 
intentions. «Les églises ne sont pas fermées, il n’est pas interdit d’y  
venir seul mais tout rassemblement est strictement interdit».
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CMS SUR TOUS LES FRONTS 

«Toute aide 
est bienvenue!»

L’accès public aux différents locaux du CMS comme ici 
à l’Hôtel de Ville est fermé. Une hotline répond à vos 
questions. LE JDS

 SIERRE    Le CMS de la région de Sierre doit assurer le 
plus longtemps possible les prestations à la population et 
protéger son personnel. La semaine dernière l’association a 
fermé ses crèches et UAPE et organisé deux structures à 
Saint-Léonard et à la crèche de l’Europe. La COREM a été 
fermée tout comme l’accès public aux différents locaux du 
CMS (hôtel de ville, curatelle officielle, espace préven-
tion…). «Nous avons mis en place une hotline pour répon-
dre aux questions urgentes de nos clients», explique Isa-
belle Pralong, directrice adjointe du CMS. Des numéros qui 
concernent l’accueil de la petite enfance, les soins à domicile, 
les prestations sociales, l’APEA ou le bénévolat. «Notre 
grand souci est que notre personnel ne soit pas malade pour 
maintenir nos prestations sachant que nous devrons monter 
en puissance ces prochains jours. L’aide et les soins ont été 
réévalués pour permettre le maintien des prestations indis-
pensables. Les repas à domicile sont maintenus et de la livrai-
son de courses à domicile est mis en place». 

La Résidence Plantzette  
ouvre comme prévu 

Les premiers résidents de Plantzette entreront, comme 
prévu, dans le nouvel EMS ce lundi 23 mars. Comme ils 
sont actuellement en attente à l’hôpital et en bonne santé, ils 
doivent libérer les lits. 

Enfin, si vous êtes disponible pour donner un coup de 
main, que vous êtes une association disposant de forces vi-
ves, prenez contact avec le Service de la santé publique du 
canton par courriel: alain.meier@admin.vs.ch                        IBL/(C) 

Accueil de l’enfance: 027 452 08 60 
Consultation parents-enfants: 027 455 51 51 
Soins à domicile: Plaine: 079 410 53 12 / Louable: 079 219 26 55  
Noble: 079 214 39 07 / Sierre Ouest-Anniviers: 079 357 59 08 / Sierre Est: 079 307 41 74.  
Prestations sociales: 027 452 07 86  
Curatelle officielle régionale: 027 452 02 16  
APEA: 027 452 02 19  

Vous pouvez consulter «Le Journal de Sierre» en format  
électronique sur le site www.lejds.ch  

et retrouvez également des informations à chaud  
sur sa page facebook. 
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Là-haut sur la montagne 
CLAUDE-ALALIN ZUFFEREY 
 

Le compte est rond! Fondée le 
21 mars 1920, la section Montana-
Vermala du Club Alpin Suisse aura 
cent ans demain. Afin de marquer 
le coup, son comité n’a pas souhai-
té organiser une immense fête. 
«La commission du 100e a pris le 
parti de mettre sur pied toute une 
série de manifestations qui vont ja-
lonner cette année exception-
nelle», explique Xavier Robyr, pré-
sident du CAS Montana-Vermala. 

Le but principal de la section 
est l’organisation de sorties - cour-
ses - pour ses membres, des amou-
reux de la montagne qui ont un 
lien direct ou indirect avec Crans-
Montana. Une trentaine de dates 
sont au programme. «Nous tou-

chons tous les âges. Nous propo-
sons donc une palette très variée 
de disciplines alpines. Cela va de la 
Haute Route au canyoning en pas-
sant par de l’escalade, des randon-
nées, des via ferrata, de l’e-bike ou 
encore de l’escalade de cascades de 
glace.»  

Le CAS Montana-Vermala est 
ouvert sur la jeunesse. Il se com-

pose également d’un groupe alpi-
nisme juvénile (AJ) pour les 10-14 
ans et d’un groupe organisation 
jeunesse (OJ) pour les 14-22 ans. 
«Ils participent à des journées spé-
cifiques, accompagnés par des gui-
des de haute montagne et des mo-
niteurs J+S. C’est l’avenir de notre 
club, ce sont de futurs chefs de 
courses.» Les familles ont aussi été 
remises à l’honneur par le guide 
Pierre-Olivier Bagnoud, qui pro-
pose cinq journées d’activités esti-
vales variées qui s’adressent au 
groupe ALFA (alpinisme en fa-
mille), des enfants de 6 à 10 ans, 
accompagnés par un parent. 
Quant à ceux qui aiment aller tou-
jours plus vite et plus loin, il existe 
le groupe ski-alpinisme.  

Pour le CAS, il ne s’agit pas seu-
lement de «promener» ses mem-
bres, il souhaite également les res-

ponsabiliser. A cet effet, de 
nombreux cours et des initiations 
sont mis sur pied: formation ava-
lanche + DVA, premier de cordée, 
initiation au bivouac, à l’escalade 
et aux techniques d’assurage ou 
encore rando découverte. «Les 
gens doivent être co-responsables, 
posséder des connaissances de la 
montagne, de leur matériel. Nous 
ne sommes pas là que pour les gui-
der. Et cela se perd», poursuit Xa-
vier Robyr. 

 
Un programme  
spécifique 

Pour cette année 2020, des 
courses spécifiques, directement 
liées au 100e anniversaire de la 
fondation de la section, ont été 
programmées. Ce jubilé verra 
deux journées ouvertes à des non-
membres (un membre accompa-

gné d’un invité). Un défi a été lan-
cé aux adhérents: celui de gravir, 
en groupe d’amis, les 19 sommets 
des communes du Haut-Plateau. 
«C’est un projet participatif qui va 
permettre aux gens de partager 
leurs photos via les réseaux so-
ciaux. Le 25 juillet, une course ap-
pelée le 19e sommet, le Mont 
Bonvin, permettra de partager les 
souvenirs de chacun en projetant 
les clichés», précise le président 
Robyr. 

Le 22 août, une rencontre sera 
organisée au sommet du Jegihorn, 
qu’il est possible d’atteindre par 
différentes voies. Et le sentier al-
pin du 100e sera inauguré le 5 sep-
tembre. L’idée était de créer un 
chemin d’accès à la cabane des 
Violettes plus agréable, que le 
large tracé emprunté par les ca-
mions.

 CRANS-MONTANA   Le Club Alpin Suisse section Montana-Vermala fête  
ses 100 ans durant toute l’année 2020. Un programme spécifique,  
pour les membres et les non-membres, a été créé afin de marquer le coup.

Le but principal du CAS: 
organiser des courses. 

Ici, par exemple, 
 au Wildhorn. DR

«Les gens ont 
de moins en 
moins de con-
naissances de 
la montagne.»

 
 
 
XAVIER  
ROBYR 
PRÉSIDENT DU 
CAS MONTANA-
VERMALA
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LA CABANE DES VIOLETTES 
Un lieu accessible et ouvert au public aussi bien en hiver qu’en été

DÉFI DES FAVERGES 2020 
«L’annulation de la course pose un problème humain plus que financier»
Le 21 mars 2020 devait être la 
grande journée du Club Alpin 
Suisse section Montana-Vermala. 
Le coronavirus en a décidé autre-
ment: le Défi des Faverges et la soi-
rée officielle du 100e anniversaire 
ont dû être annulés. «J’ai bien senti 
que même avant l’annonce de 
l’état d’urgence, nos membres 
n’étaient plus du tout enclin à se 
réunir», souligne le président Xavier 
Robyr. Cette fête a donc été repous-
sée à cet automne. Pour le Défi des 
Faverges, au moment de son an-
nulation, Xavier Robyr, président du 
CO, a dû prendre des pincettes. Elle 

est intervenue le jeudi 12, avant 
l’annonce du conseil d’Etat qui in-
terdisait les réunions de plus de 50 
personnes. «Pour moi, le premier 
choc est survenu le 28 février avec 
la restriction à 1000 personnes. 
Lorsque la Patrouille de la Maya est 
tombée à l’eau, nous avons senti le 
vent tourner. Puis, la commune de 
Crans-Montana a interdit les mani-
festations sur son sol. Il a bien fallu 
se résigner. Financièrement, ce n’est 
pas un souci. Nous allons équilibrer 
les comptes de cette non-édition. 
L’aspect humain est plus probléma-
tique», conclut le président.

UN PEU D’HISTOIRE 
Dans les années 50 la soirée du CAS était la plus courue et la plus chic du Haut-Plateau
Le 21 mars 1920, une nouvelle section du Club 
Alpin Suisse a été fondée au restaurant du 
Rawyl à Montana-Vermala. Cette précision 
géographique n’est pas inutile, puisque la sec-
tion du Haut-Plateau s’appelle toujours Monta-
na-Vermala. «En 1951, l’assemblée générale de 
la section a refusé de changer son nom en 
Montana-Vermala-Crans. Je me suis également 
posé la question de savoir si aujourd’hui, par 
souci d’uniformisation des choses, il n’aurait 
pas fallu mettre un nom plus en lien avec ce-
lui de la station. J’ai vite compris qu’il ne fallait 

pas insister et qu’il n’y avait toujours pas 
moyen de la rebaptiser CAS de Crans-Monta-
na», commente l’actuel président Xavier Robyr.  
On ne rigole pas avec les traditions.   
Retour dans les année 50. A cette époque, le 
bal de la section Montana-Vermala était l’une 
des soirées les plus courues et les plus chics 
de tout le Haut-Plateau. L’on s’y pressait en 
couples, quand bien même les femmes 
n’étaient pas admises dans le Club Alpin 
Suisse. En 1918, ces dames avaient bien créé le 
Club suisse des femmes alpinistes (CSFA), mais 

il a fallu attendre 1978 pour que les trois 
premières dames soient acceptées dans la 
section de Montana-Vermala.   
Le Club Alpin Suisse a été fondé en 1857 par... 
des Britanniques, à Londres! Actuellement, il 
est fort de 140’000 membres en Suisse ce qui 
fait de lui l’une des plus grosses associations 
de notre pays. La section Montana-Vermala 
compte dans ses rangs 670 personnes, dont 
une soixantaine sont actives. «Les gens qui 
entrent au CAS y restent généralement à vie», 
tient à préciser Xavier Robyr.

Le Club Alpin Suisse section Montana-Vermala est propriétaire des murs 
de la cabane des Violettes, ainsi que du terrain sur laquelle elle a été 
inaugurée le 4 novembre 1944. Cette cabane a remplacé celle de 
Pépinet, construite en 1925. Deux agrandissements de la bâtisse ont eu 
lieu en 1978, puis en 1994. En 2011, 350’000 francs ont été investis pour 
une troisième phase de rénovation. Les parties restauration et dortoirs 
ont été refaites, pour le bien de la clientèle, mais également pour 

remettre la cabane en conformité avec les normes incendie. Depuis 
2011, deux nouveaux gardiens sont en place: le guide Pierre-Olivier 
Bagnoud et le cuisinier Franck Reynaud, qui sont présents tour à tour.  
«A noter que nous fonctionnons de manière solidaire à l’échelle 
nationale. Une taxe de 15% sur les nuitées et de 2,5% sur la restauration 
est reversée au fonds des cabanes de l’association centrale», relève 
Xavier Robyr.    
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L’assemblée générale du TC Sierre s’est déroulée le 2 mars dernier. 
Nicolas Galliano a pris la tête d’un nouveau comité. Il remplace Nico-
las Rey, qui a souhaité se retirer après dix ans de présidence. «Avec le 
nouveau comité, nous allons essayer de redynamiser le club, à une 
époque où le tennis est tout de même en perte de vitesse», commen-
te Nicolas Galliano, qui a déjà officié pendant huit ans comme chef ju-
niors au sein du TC Sierre. Il connaît donc bien la maison. 

Vous n’avez donc pas bénéficié d’un effet Federer?  
Au niveau de la relève, pas vraiment. On ne peut pas dire que 

Swiss Tennis ait créé de nouveaux champions. A Sierre, nous avons 
tout de même 110 juniors qui viennent prendre des cours la semaine. 
Sur ce nombre, seulement cinq sont des compétiteurs qui s’en-
traînent régulièrement et qui sont de purs produits du club. Ils sont 
importants pour notre avenir. Ils suivent les cours Jeunesse+Sport et 
peuvent assister notre professeur Pierre Labelle.   

Que faites-vous pour trouver de la relève? 
Nous travaillons beaucoup avec le concept Kids Tennis, afin d’élar-

gir la base de la pyramide. Nous allons chercher les enfants en classes 
enfantines et primaires, alors qu’ils n’ont pas encore été approchés par 
d’autres sports. Nous leur fournissons des créneaux horaires le mercre-
di matin ou le jeudi après-midi, quand ils ont congé. La filière parasco-
laire, via la commune, peut aussi nous ramener des jeunes.   

Que dites-vous à ceux qui disent que le tennis  
est un sport qui reste cher? 

Nous avons baissé les prix des abonnements dans toutes nos caté-
gories. Nous souhaitons également proposer à nos membres des acti-
vités en plus que les heures de jeu qu’ils utilisent. Cela pourrait être une 
journée du club, ou des déplacements pour des sorties ou des camps 
d’entraînement. Nous allons également créer un bulletin d’information 
trimestriel traitant de la vie du club. Nous voulons justement redonner 
de la vie à ce club. Nous avons envie de faire bouger les choses.     

Financièrement parlant, le TC Sierre a connu une 
mauvaise passe. Où en êtes-vous?

Le club a remboursé la totalité des dettes qu’il avait contractées 
auprès de l’UBS et de la BCV. Il nous reste encore 510’000 francs à 
rembourser à la commune de Sierre. Je dirais que la situation s’amé-
liore chaque année. Nous allons vraiment dans le bon sens.   

Les interclubs restent toujours la grand-messe  
du tennis populaire? 

Oui, nous avons huit équipes d’interclubs à Sierre. Nos membres 
attendent chaque année le mois de mai avec impatience. Autant dire 
qu’actuellement, nous sommes dans le flou le plus complet. Impossi-
ble de savoir si cette compétition va pouvoir avoir lieu.

TENNIS CLUB SIERRE 
  
Fondation: au Bois de Bellevue 
en 1931, puis déménagement  
à Pont-Chalais en 1983 
Lieu: Sierre 
Nombre de membres: 223 
Président: Nicolas Galliano

LES SOCIÉTÉS D’ICI

T

F
e
à
L
N
P

Les sociétés locales sous le feu  
des questions du Journal de Sierre.  
Pour faire connaissance... 

TAILLE DE LA VIGNE 

Vignolage en musique

S CLUB SIERRE

 CHANDOLIN/MURAZ  Same-
di matin à 7 h 30, les bourgeoises et 
bourgeois de Chandolin convo-
qués se rencontrent devant le ré-
servoir de la Ville de Sierre à Mu-
raz. L’affluence est meilleure que 
les autres années, 4 joueurs de fi-
fres et 2 de tambours sont pré-
sents, ce qui n’était plus arrivé de-
puis 15 ans! Après quelques 
échanges de sécateurs et une pre-
mière aubade, tout le monde se 
met en marche pour atteindre la 
première vigne des «Grand-
Rayes» située à une centaine de 
mètres de dénivelé plus haut en 
direction de Venthône. 

Cette vigne appartient à la So-
ciété du Corps de Dieu de Chando-
lin mais une convention passée il y 
a quelques décennies prévoit sa 
taille par les bourgeois. Le métral 
de la Bourgeoisie, Maurice Zuffe-
rey et quelques spécialistes du sé-
cateur expliquent aux novices et 
aux jeunes comment procéder et 
tout le monde débute sa ligne. 

A 9 heures, la bannière qui 
sillonne le vignoble pour accom-
pagner les travailleurs, ondule gra-
cieusement sur la crête par une lé-
gère brise. Cette première parcelle 
terminée, le Conseil bourgeoisial 
présent en intégralité invite cha-
cun à grignoter quelque chose au 
plat pour une pause bien méritée. 
Dans un premier temps, le ther-
mos de café rencontre plus de suc-

cès que la channe en étain mais 
cette tendance s’inverse genti-
ment dès que le soleil darde au-
dessus du Corbetsch. La plus 
grande affluence du jour offre 
quelques moments de détente 
supplémentaires, ce qui permet 
une écoute plus attentive des mu-
siciens dont les doigts commen-
cent à se réchauffer. 

A 10 heures, le premier groupe 
reste aux «Grand-Rayes» pour 
procéder au broyage des sarments, 
le second se rend à «La Perrache» 
pour sortir des fils les sarments 
déjà taillés par l’équipe du métral, 
le troisième groupe se dirige vers 

Veyras à «Buiron» pour les amen-
dements et une quatrième petite 
équipe retourne au réservoir pour 
mettre en route le repas et préparer 
les tables. A 11 heures, le cortège 
des fifres et tambours ouvert par le 
drapeau bourgeoisial donne le si-
gnal loin à la ronde pour inviter les 
différents groupes à se rejoindre 
sur la dernière vigne des 
«Gouilles» vers l’école de Muraz. 
A l’appel de l’apéro et de la ra-
clette, la dernière parcelle est rapi-
dement terminée. Le fromage de 
l’Alpage de Chandolin et le pro-
duit du travail de l’an dernier ra-
vissent les papilles et les interven-
tions musicales rivalisent avec le 
bruit typique du couvercle de la 
channe qui clapote au gré des ser-
vices. (C)

Explications de la taille aux novices par Maurice Zufferey pendant 
que les fifres et tambours entonnent leur chant. DR
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 SIERRE   «2019 a été marquée pour l’associa-
tion Pfyn-Finges par un travail de lobbying in-
tensif auprès de la Confédération de la part de 
son conseil d’administration et de sa direc-
tion», a expliqué Olivier Salamin, président 
de Pfyn-Finges lors de l’assemblée générale ju-
bilée qui marquait les 20 ans de l’association. 
«L’objectif était de soumettre un dossier de 
qualité à la Confédération pour la nouvelle 
convention 2020-2024 entre le canton et 
Berne.» Un travail qui semble avoir payé puis-
que pour la première fois, les subventions fédé-
rales ont été portées à plus de 1 million de 
francs. «Les fonds fédéraux ont triplé depuis 
la première convention», a rappelé Olivier Sa-
lamin «preuve de l’excellent travail de Viola 
Anthamatten et Peter Oggier, respectivement 

directrice adjointe et directeur du parc.» 
Par ailleurs, le Parc naturel a apporté 1, 9 mil-
lion de francs supplémentaires à la région de 
Sierre-Loèche, en plus des subventions habi-
tuelles. L’argent provenait des projets de parcs 
nationaux qui n’ont pas pu être homologués. 

Optimiste pour le futur 
Peter Oggier a expliqué que les développe-

ments mondiaux dans le domaine de la pro-
tection de l’environnement ont également 
une influence directe sur le Parc car l’engage-
ment de Pfyn-Finges contribue à la réduction 
du niveau du CO2 dans le périmètre, par les 
aménagements proches de la nature des jar-
dins et des zones d’habitation et la sensibilisa-
tion des écoliers. «Je suis convaincu que des 

solutions existent pour l’avenir à la condition 
que la population soit émotionnellement liée 
au paysage». 

A noter que les assemblées primaires des 
actuelles 12 communes du Parc voteront en 
2021 pour savoir si elles poursuivent leurs col-
laborations au sein du parc. Suite à la fusion 
des communes de Turtmann et Unterems, l’as-
semblée primaire décidera si la nouvelle com-
mune veut rejoindre le parc. Car à l’époque, si 
Unterrems avait accepté, Turtmann s’y était 
opposée. 

Enfin, en raison de l’évolution du nouveau 
coronavirus, le Parc naturel Pfyn-Finges a dé-
cidé d’annuler tous les événements et les 
cours jusqu’au 30 avril. (C)/RÉD.  
www.pfyn-finges.ch  

La dernière assemblée générale de Pfyn-Finges s’est tenue  
à Unterems et dresse un bilan très positif de 2019.   DR

PUB

LE RENDEZ-VOUS MENSUEL DU PARC NATUREL  PFYN-FINGES

Un lobbying qui a payé!
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NOËS SOUS PRESSION CHANGEMENT DU COMITÉ 

Un chèque pour l’église
 NOËS  Depuis 5 ans, Noës Sous 
Pression contribue à animer le vil-
lage et aide à financer la rénova-
tion de l’église Ste-Thérèse. Les or-
ganisateurs ont pu remettre un 
chèque de 4000 francs à l’œuvre  
Ste-Thérèse, fruit du bénéfice de 
la cinquième édition qui s’est dé-
roulée avec succès le 5 octobre 
2019. A cette occasion, le comité a 
été renouvelé et après 5 au sein du 
comité dont 3 comme président, 
Steves Caloz a passé le flambeau à 
Nicolas Zufferey: «J’ai eu énormé-
ment de plaisir durant ces années, 
je souhaite surtout que Noës Sous 
Pression soit pérenne et continue à 
rassembler les habitants du vil-
lage», confie Steves Caloz. Le co-
mité a été élargi pour assurer le 
bon déroulement de la manifesta-
tion. 

23 000 francs pour la  
rénovation de l’église 

Une centaine de bénévoles œu-
vrent chaque année à la fête villa-
geoise où choucroute et bières ar-
tisanales en sont les signes 

distinctifs. Pour la première fois, 
ils ont été remerciés par l’organi-
sation d’une raclette. La sixième 
édition est déjà fixée au 3 octobre. 
La manifestation a permis de col-
lecter déjà 23 000 francs en fa-
veur de l’église. IBL

De gauche à droite: Patrick Zuber, Hugo Dessimoz,  
Vanessa Vuissoz, Daniel Pascale, Léon Vourdoux, Steves Caloz 
(président Noës Sous Pression), Patrick Antille  
(président œuvre Ste-Thérèse), Léonard Bertelletto (curé), 
Régine Pralong, Jean-Philippe Salamin, Nicolas Zufferey 
(nouveau président), Raphaël Epiney et Charly Cavin. DR

 CRANS-MONTANA    Lisa 
Jacquod est née à Lavigny dans le 
canton de Vaud, elle est la der-
nière d’une fratrie de 8 enfants. 
Après avoir suivi l’Ecole ména-
gère, Lisa se rend en Suisse alle-
mande durant 1 an et demi pour 
apprendre la langue et se forme 
ensuite à l’école de nurse comme 
infirmière en pédiatrie. Son mé-
tier l’a conduite d’abord dans une 
famille de Crans avant de diriger 
une crèche à Genève. 

Du courage 
Elle épouse en 1954 André 

Jacquod qu’elle a rencontré à 
Crans. Après la naissance de 
trois filles, Nicole, Sylvia et Mu-
riel naîtra encore Luc-André en 
1964. Peu après, son mari dé-
cède subitement alors que Lisa 
n’a que 34 ans. Avec courage et 
énergie, elle élève seule ses 4 en-

fants et pour assurer le quoti-
dien, sera couturière-retou-
cheuse chez René Rey Sport 
avant de reprendre son métier 
d’infirmière indépendante puis 
dans le cadre du CMS, assurant 
la consultation des nourrissons. 
Parmi toutes les personnes 
qu’elle a soignées, Lisa Jacquod 
se souvient de Georges Sime-
non! Dès sa retraite, Lisa sera 
encore bénévole pour SOS futu-
res mères et visitera les patients 
du home de Lens pour la pa-
roisse protestante de Crans-
Montana jusqu’à ses 86 ans. 

Parmi ses chagrins, le décès 
subit de son fils en 2000 et parmi 
ses joies, les 13 petits-enfants et 
7 arrière-petits-enfants. 

Lisa Jacquod estencore  indé-
pendante et vit chez elle. Elle ap-
précie se promener tous les jours 
et lit la Bible. (C)

Lisa Jacquod pour ses 90 ans est entourée par la conseillère 
communale de Crans-Montana, Romaine Duc-Bonvin, le président 
de commune Nicolas Féraud et Sylvia Bonvin, sa fille.  DR

NONAGÉNAIRE LISA JACQUOD NÉE MERMINOD 

Elle a soigné Georges Simenon



ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 

Quand nous avons rencontré 
Joël Rey, le coronavirus n’avait pas 
encore changé nos vies et l’esprit 
était encore à la plaisanterie. Entre-
temps, les choses ont évolué (lire 
encadré) et le premier citoyen de 
Sierre a pris toute l’ampleur du 
bouleversement. 

Lors de son accession à la prési-
dence du Conseil général sierrois, 
Joël Rey a notamment cité Oscar 
Wilde qui a dit: «je déteste les dis-
cussions, elles me font parfois 
changer d’avis». Il a demandé aussi 
à l’auditoire de ne pas oublier que 
débattre était le contraire de se bat-
tre. Joël Rey aime les phrases bien 
faites. Comme enseignant, on n’en 
attendait pas moins. Le maître 
d’école à Borzuat aime aussi échan-
ger, discuter et conserve toujours 
une pointe d’humour qui le carac-
térise même si les circonstances ne 
sont pas à la joie! 

Le «Sierro-Sierrois» comme il 
aime à le dire, habitant du quartier 
de la Tservetta, est arrivé assez natu-
rellement à la politique grâce à son 
père originaire de Chermignon, 
militant PDC, qui a su développer 
autour de la table familiale un inté-
rêt pour la chose publique. Le con-
seiller avait déjà siégé au Conseil 
général entre 2005 et 2009, une lé-
gislature où il fut aussi député 
suppléant. Joël Rey se souvient 
avoir préféré siéger à Sierre car, 
selon l’intéressé, les décisions qui 

sont prises sont suivies de réalisa-
tions concrètes. «Je ne suis pas un 
grand voyageur» dit-il enfin, «mes 
vacances c’est Couleur Pavé». 
Sierre est gravé dans son cœur. 

Que représente pour vous 
cette nouvelle fonction? 

Une reconnaissance, un peu de 
stress. Je le vis avec une certaine 
émotion et une certaine fierté aus-
si. Cette année est une année élec-
torale, les débats risquent d’être 
plus nourris, plus vifs. 

 
Quelles seront vos 
tâches? 

Nous travaillons en-
semble, les cinq 
membres du bu-
reau constitué de 

 
Comment percevez-vous 
cette législature qui s’achè-
vera avec votre présidence? 

Je trouve qu’il y a une bonne dy-
namique entre l’exécutif et le législa-
tif. Au bureau aussi, nous avons une 
entente très saine. Je pense que cela 
tient au fait que la dernière campa-
gne a été respectueuse, il n’y a pas 
eu des séquelles qui ont perduré du-
rant quatre ans. C’est nettement 
plus facile ensuite de se mettre au-
tour d’une table. 

 
Les dossiers  
qui vous intéressent? 

Le projet de rénovation de Bor-
zuat, la construction de la patinoire. 
La fin de législature arrive bientôt, 
nous allons je l’espère pouvoir en-
trer dans le vif du sujet et débattre 
autour de chiffres, de données. La 
patinoire et les finances communa-
les sont les sujets qui reviennent 
constamment sur le tapis… Ce sont 
deux gros dossiers à qui il faudra 
donner des réponses, trouver des 
solutions. Sierre possède des char-
ges inhérentes à une ville. Nous 
n’avons pas d’énormes revenus fis-
caux. Nous n’avons pas une grande 
marge de manœuvre et nous ne sa-
vons pas encore les conséquences 
de la crise du coronavirus, c’est en-
core trop tôt pour le dire… 
 
Lors d’une intervention, 
Jérémy Savioz s’est plaint 
que les commissions du 
législatif n’étaient pas  
suffisamment sollicitées… 

Je crois simplement qu’il y a eu 
moins de projets dans cette législa-
ture qui demandaient des crédits 
d’engagement, nous avons surtout 
suivi des projets déjà en cours. Pas 
de nouveaux projets qui justifiaient 

que le bureau mandate des com-
missions. Je suis persuadé que les 
commissions seront à nouveau sol-
licitées lors des projets liés à la pa-
tinoire ou à la réfection de Borzuat. 

 
Sierre possède un exécutif 
fort, ceci expliquerait cela? 

C’est un exécutif fort avec une 
bonne cohésion mais c’est aussi un 
exécutif communicant. Nous 
avons 3 à 4 fois par an des soirées 
destinées aux conseillers généraux 
sur les thèmes du moment. Après 
une présentation, nous posons des 
questions. Cette manière de procé-
der me semble bonne, on peut po-
ser des questions, recevoir des ex-
plications… Le plénum ne doit pas 
être un endroit où chacun s’ex-
prime, ce n’est pas une assemblée 
primaire. Ces rencontres en amont 
permettent d’avancer. 

 
Que dites-vous 
aux communes qui se 
questionnent sur  
l’opportunité de mettre en 
place un Conseil général? 

Le Conseil général me paraît 
être le meilleur système lors-

qu’une commune atteint une 
taille critique, comme Crans-
Montana par exemple. Il a le mé-
rite d’être coordonné et de doter 
le législatif d’outils comme la mo-
tion, le postulat, l’amendement. 
Comment animer des débats de 
fond quand on est 350 personnes 
dans une salle? Un postulat a tout 
de même une force contraignante, 
ce qui n’est pas le cas quand on 
pose une question en assemblée 
primaire. J’ai le sentiment que le 
Conseil général pousse les gens à 
s’intéresser davantage à la vie pu-
blique. 
 
Pourquoi? 

En assemblée primaire, il peut y 
avoir à une séance 300 personnes 
puis à la prochaine une centaine, 
selon l’intérêt du sujet. Les assem-
blées primaires ne doivent pas être 
des levées de la matze parce que 
tout à coup 150 personnes vien-
nent manifester leur mécontente-
ment. Le Conseil général permet 
de s’engager comme conseiller gé-
néral, d’avoir une vision globale de 
la politique. Ce n’est pas du coup 
par coup. 

«Il ne faut pas oublier que débattre  
est le contraire de se battre»

«Suivre à la lettre les prescriptions»   
«Evidemment je suis en soucis. Ce qui était valable hier ne le sera 
peut-être pas demain. Les mesures prises hier, lundi, étaient 
impensables il y a quinze jours. Il faut insister pour qu’elles soient 
appliquées. L’exécutif gère l’opérationnel. Le Conseil général n’a pas été 
sollicité et c’est normal. Nous devons simplement maintenant jouer le 
jeu, sinon nous risquons de nous diriger vers le confinement. Il y avait 
encore des plaisanteries il y a une semaine, ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. Les gens ont conscience de ce qui se passe et agissent 
avec un principe de solidarité. Aujourd’hui j’appelle mes parents, je ne 
vais plus les voir pour qu’ils ne prennent aucun risque.»

CORONAVIRUS

Naissance  
à Sierre.

Danse avec  
les Zachéos  
durant 16 ans.

Est élu au Conseil 
général et  
comme député 
suppléant.

Devient président  
du Conseil général.

1975 1986

deux représentants PDC, deux PLR 
et un Alliance de gauche. Nous dis-
cutons de l’ordre du jour, nous re-
cevons les postulats, les motions, 
nous envoyons les différents docu-
ments aux conseillers généraux, 
discutons de ce qui est utile à met-
tre à l’ordre du jour du plénum. 
Lors des Conseils généraux, je di-
rige les débats et je fais en sorte que 
l’ordre du jour soit respecté. 
In fine, c’est le bureau qui décide. 
Mais il y a bien sûr des discussions 

avec l’exécutif sur 
les points qu’il 

aimerait 
aborder. 

CORONAVIRUS: «Il faut suivre les prescriptions à la lettre si nous voulons éradiquer   
le virus.» REMO

Est-il facile de trouver  
des candidats? 
Effectivement, comme les autres 
partis je pense, nous sommes en re-
cherche de candidats. J’ai approché 
quelques personnes et j’ai eu l’im-
pression de me retrouver comme à 
18 ans quand je demandais à une 
fille si elle voulait sortir avec moi. 
Au niveau du taux de réponse néga-
tive que j’ai reçu s’entend! 
 
Quelles sont les raisons 
des refus? 

Les personnes ont générale-
ment peur de s’engager dans un 
parti, de se faire étiqueter. C’est un 
phénomène assez nouveau il me 
semble. Avant, on s’affirmait plus 
facilement: oui je suis PDC, oui je 
suis socialiste… La peur aussi 
d’être brimé dans ses idées, qu’elles 
ne soient pas dans la ligne du parti! 
D’autres raisons évoquées tiennent 
à la famille ou à la vie profession-
nelle. Car il ne faut pas tromper les 
gens non plus. Il s’agit plus que 
trois séances par an comme on a 
tendance à le faire croire! On se 
rencontre avant dans les partis, on 
est régulièrement sollicité à parti-
ciper à des événements de la com-
mune… 
 
Ces refus vous inquiètent? 

Un peu. À l’époque, c’était un 
honneur quand on vous demandait 
de partir sur une liste. Aujourd’hui, 
c’est presque gênant, comme si on 
voulait leur vendre des encyclopé-
dies! Je respecte leurs avis. Mais il 
faudra se poser un jour la question: 
est-ce que 60 personnes au Conseil 
général, ce n’est pas trop? Pour évi-
ter à tous les partis cette campagne 
de recrutement qui demande beau-
coup d’énergie...

 SIERRE     Rencontre avec le premier citoyen de Sierre. L’enseignant s’inquiète  
du manque d’engagement politique mais se réjouit d’entamer une année électorale  
qui devrait révéler les contours de la future patinoire. Le Sierrois apprécie le débat. 

Naissance des  
jumelles Caroline  
et Mélissa. 
Son fils Thomas 
naît en 2008.

JOËL REY 

Président du Conseil général  
de Sierre 2020

2001

2005

Fin de l’Ecole  
normale. 
Enseigne  
à Borzuat.

1995
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«Nous ferons tout pour 
culturelle du canton» 

ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 
«Vendredi soir, la Ville de Sierre a 
décidé de fermer son théâtre, 
nous avons pris quelques affaires 
et on a laissé tout en plan», expli-
que Olivia Seigne. La comédienne 
et metteure en scène était en répé-
tition depuis trois semaines au 
TLH-Sierre et devait y présenter la 

trilogie théâtrale «Les conquêtes 
de Norman» avec sa compagnie 
du 25 mars au 11 avril. Les inter-
dictions courent jusqu’à fin avril. 
Mais ensuite que se passera-t-il? 
Les artistes sont en prises avec la 
réalité du coronavirus qui les 

oblige à imaginer tous les scéna-
rios. Une tournée est prévue en 
mai au théâtre de Grand Champ à 
Gland et au Théâtre Le Reflet à 
Vevey: «Nous devons nous prépa-
rer pour ces dates ne sachant pas 
encore si elles vont être annulées 
ou pas», confie Olivia Seigne, qui 
conserve une belle sérénité. Pour 
l’instant, les comédiens restent 
chez eux, poursuivent le travail à 
distance, se rejoignent sur skype, 
font des «Italiennes» en facetime: 
«pour se dire le texte, sans jouer, 
pour entraîner notre mémoire».  

Olivia Seigne devait débuter en 
avril les premières répétitions de 
«La Flûte enchantée» à la Ferme-
Asile qu’elle met en scène. A suivre 
aussi.  

Florence Proton prend le coro-
navirus très au sérieux. La prési-
dente de Visarte Valais (associa-
tion professionnelle des artistes 
visuels) travaille à distance de-
puis deux semaines déjà. Plu-
sieurs expositions d’artistes de 
l’association valaisanne ont été 
annulées la semaine dernière. 
C’est le cas de la céramiste sier-

roise Anne-Chantal Pitteloud à la 
galerie Oblique de Saint-Maurice 
ou de Liliana Salone à la Galerie 
Zur Matze à Brigue. «Le plus sim-
ple serait de repousser le calen-
drier plutôt que de faire porter à 
l’artiste seul le fait d’avoir été pro-
grammé au mauvais moment», 
estime Florence Proton qui rédi-
gera un courrier dans ce sens. 
«Certains artistes ont travaillé de 
longs mois pour honorer une ex-
position en solo. Si la priorité est 
bien sûr de bloquer le virus en 
restant chez soi, les artistes ne 

  SIERRE    Le monde culturel subit de plein fouet la crise  
du coronavirus. Il doit s’adapter et imaginer tous les scénarios.  
 
 

Le TLH-Sierre a annulé toutes les 
représentations prévues jusqu’au  
30 avril. Mais le théâtre diffusera 
via ses réseaux sociaux des capsules 
culturelles. LE JDS

«Nous devons 
nous préparer 
à tous les  
scénarios» 
OLIVIA SEIGNE 
COMÉDIENNE ET METTEURE  
EN SCÈNE
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assurer la diversité  

doivent pas payer la facture. J’es-
père qu’après la crise, nous réali-
serons aussi combien la culture 
est importante pour le lien so-
cial…».    

 
Pas de décision encore 
pour Sierre 

Le canton du Valais a décidé 
que les subventions promises pour 
les manifestations annulées dans 
les domaines culturelle, touristi-
que et sportifs seront maintenues 
(lire encadré). La Ville de Sierre 
n’a pas encore pris de décision en la 
matière. Si, sur le principe, le 
Conseil communal semble être fa-

vorable, l’exécutif attend un rap-
port au plus vite pour prendre sa 
décision «car les cas différents 
sont nombreux», expliquait Pierre 
Berthod, président de Sierre, mar-
di dernier. 
  
Encourager les acteurs 
culturels 

Jacques Cordonier, chef du 
Service de la culture a  déposé sur 
le site de l’Etat du Valais et de Cul-
ture Valais un communiqué 
adressé à tous les acteurs cultu-
rels professionnels. La missive 
fait le point sur les dispositions 
prises à ce jour dans le domaine 
culturel. Le responsable est con-
scient que le maintien des sub-
ventions ne suffira pas, dans cer-
tains cas, à passer un cap dont la 
durée est encore inconnue. «Des 
situations qui devront faire l’objet 
d’une analyse approfondie et glo-
bale», écrit-il. Des réflexions sont 
d’ailleurs en cours au niveau can-
tonal et fédéral, le Service de la 
culture fait partie de la Task Force 
mise en place par le Canton du 
Valais. Les artistes sont encoura-
gés à faire part de leurs sugges-
tions pour aider le Service à trou-
ver des solutions!  

Hélène Joye-Cagnard, con-
seillère culturelle et cheffe de la 
section de l’encouragement des 
activités culturelles du canton 
travaille elle aussi d’arrache pied: 
«Nous mettons tout en œuvre 
pour maintenir le paysage cultu-
rel valaisan dans toute sa diversité, 
le long de toute sa chaîne de pro-
duction, des artistes aux techni-

ciens en passant par l’administra-
tion et le catering. Il est vrai que 
cette situation met en lumière la 
fragilité du milieu formé de beau-
coup d’indépendants qui n’ont 
pas forcément droit au chômage 
partiel…»  

Il faut déjà préparer le futur. La 
responsable encourage tous les ac-
teurs culturels professionnels du 
Valais à déposer leurs demandes 
de subvention normalement selon 
les délais indiqués sur le site du 
canton. «Car il faut que le monde 
culturel professionnel puisse re-
prendre vie dès qu’il en aura l’auto-
risation. D’ailleurs, le Conseil de 
la culture qui préavise l’attribu-
tion des subventions se réunira 
comme prévu le 21 avril afin que 
le Canton puisse poursuivre son 
soutien aux activités culturelles. 
«Nous verrons en temps voulu la 
manière de nous réunir…»  

 
Actualité sinistrée,  
événements reportés 

 «Depuis les directives du 
Conseil fédéral, tout est enfin de-

venu clair. Jusqu’à fin avril, tout 
est annulé ou reporté», explique 
Jean-Pierre Pralong, directeur de 
l’association Culture Valais, plate-
forme qui défend et promeut la re-
connaissance artistique profes-
sionnelle du canton. «Il faut 
reconnaître que c’est un moment 
très spécial, l’actualité culturelle 
est sinistrée, la situation va s’empi-
rer encore, nous allons essayer 
d’être dans le ton…», ajoute le 
responsable de l’association dont 
le site culturevalais.ch propose, 
malgré un agenda quasi inexis-
tant, des portraits d’artistes valai-
sans et des podcast. «Si, pour 
mars et avril tout est clair, pour 
mai et juin, rien n’est certain non 
plus. Certains organisateurs ou ar-
tistes reportent leurs événements 
au-delà, en automne… De notre 
côté, comme il n’y a plus de sujets 
d’actualité, nous pouvons repren-
dre des dossiers en attente, tra-
vailler sur notre site internet ou 
préparer nos 10 ans que nous fête-
rons à partir du mois d’octo-
bre…» 

«J’encourage 
les acteurs  
culturels  
à déposer 
leurs  
demandes de 
subvention 
normalement» 
HÉLÈNE JOYE-CAGNARD 
CHEFFE DE LA SECTION  
DE L’ENCOURAGEMENT DES  
ACTIVITÉS CULTURELLES DU VALAIS

Les services de l’Etat du Valais verseront les montants promis aux orga-
nisateurs des manifestations dans les domaines touristique, culturel ou 
sportif qu’ils soutiennent, même si celles-ci doivent être annulées en 
raison de l’épidémie de coronavirus. Ils prendront également les frais 
générés par le report d’un événement. Mais le versement de subsides 
pour un événement annulé ou reporté ne peut se faire qu’en cas de 
déficit . C’est-à-dire que les subventions promises demeurent acquises 
aux bénéficiaires, pour autant qu’elles concernent des frais engagés et 
qui ont été ou devront être payés. 

CE QU’A DIT LE CANTON

Le Canton prépare déjà le futur tout en reconnaissant dans cette  
situation inédite, les conditions précaires d’existence de la culture. 
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HOCKEY SUR GLACE HC SIERRE 

Dégâts limités 
  SIERRE    Le championnat de 
Swiss League s’est terminé en 
queue de poisson avec l’annulation 
de la compétition le 13 mars. Avant 
d’en arriver là, la Ligue suisse avait 
déjà pris d’autres mesures. «Pour 
nous, tout a débuté avec le match à 
huis clos face à Winterthour, le 1er 
mars. C’était vraiment la meilleure 
solution après la décision d’inter-
dire les manifestations de plus de 
1000 personnes en Suisse. En tant 
que club sportif, nous n’aurions pas 
pu laisser entrer 1000 spectateurs 
et fermer les portes», commente 
Alain Bonnet, président du HC 
Sierre.  

Les Sierrois n’ont perdu que 
deux matches de championnat, 
sans enjeu en fin de tour de reléga-
tion. Cette situation n’est donc pas 
insurmontable d’un point de vue 
financier. «Notre manque à ga-
gner va s’élever à quelques dizaines 

de milliers de francs. Notre situa-
tion est moins catastrophique que 
celle des équipes encore engagées 
en play-off.» Cette fin prématurée 
n’a cependant pas permis aux 
joueurs de la Cité du Soleil de dire 
au revoir à leurs supporters selon 
le programme établi. «Cette di-
mension humaine est importante 
pour notre club. Mais nos fans 

vont comprendre qu’il n’y avait pas 
d’autre solution», poursuit le pré-
sident sierrois.    

Règles assouplies 
Question salaires, les employés 

du HC Sierre au bénéfice d’un con-
trat à durée indéterminée ont été 
mis au chômage partiel. Pour les 
joueurs, la situation n’est pas en-
core totalement éclaircie. «Nous 
avons des contrats jusqu’à fin avril. 
Normalement, il n’y a pas de chô-
mage partiel pour ce type d’em-
ployés. Mais les règles de base de-
vraient être assouplies», conclut 
Alain Bonnet. Quant au versement 
de la totalité des droits de TV dus, 
là rien n’est moins sûr. 

Globalement, le HC Sierre va 
donc surmonter cette crise du Co-
vid-19 sans perdre trop de plumes. 
Pour l’instant. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 

Le HC Sierre a réalisé un bon championnat en tant que néo-promu en Swiss League. Il faudra qu’il 
réédite une telle performance la saison prochaine... en mieux. Son but est les play-off. REMO

1940 
Il n’y aura donc pas de 
champion de Suisse en 
2020. Cette situation n’est 
arrivée qu’une seule fois 
dans l’histoire du hockey 
sur glace suisse: en 1940. 
De fait, il n’y aura ni pro-
motions, ni relégations. 
Les championnats reparti-
ront la saison prochaine 
avec les mêmes équipes.

E
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SPORTS RAID AVENTURE 
LAPONIE TROPHY Marie-
Laurence Caloz et Sandrine 
D’Urso ont récolté 18’356 francs 
pour la fondation Théodora.

20

Avant que la planète hockey n’ar-
rête de tourner, le HC Sierre avait 
assuré sa place en Swiss League 
en janvier. Avec 18 points 
d’avance sur les Ticino Rockets, il 
a pu entamer le tour de reléga-
tion sans pression. «Si on nous 
avait dit en début de saison que 
nous serions sauvés juste après 
Noël, nous aurions signé tout de 
suite. Puis, nous avons prouvé 
que nous avions de la marge sur 
une formation comme Ticino», 
relève le président Alain Bonnet, 
qui a tout de même un regret. 
«Nous avons manqué un tour-
nant lors de notre double con-
frontation face aux GCK Lions. 
Nous finissons certes à 15 points 
des Zurichois, mais lorsque nous 
les avons affrontés, nous les ta-
lonnions.» 
Pour la saison prochaine, le but 
sera de gravir une marche sup-
plémentaire et de décrocher une 
place en play-off. «Oui, car nous 
en voulons toujours plus. Nous 
savons que nous allons devoir 
travailler très dur pour y parvenir.» 
La colonne vertébrale de l’équipe 
ne va pas changer et l’attaque 
sera renforcée par Thomas Dola-
na. Est-ce que cela va suffire 
pour combler les 15 points qui 
séparaient le HC Sierre de la hui-
tième place? «L’avantage d’être 
monté en Swiss League avec 
une équipe jeune, c’est qu’elle a 
gagné en expérience. Avec des 
leaders au rendez-vous, entourés 
de bons jeunes, nous pouvons y 
parvenir», conclut le président. 
Les dirigeants du club sont ac-
tuellement confrontés à certaines 
incertitudes. Personne ne sait en-
core comment l’économie sier-
roise va digérer l’épisode Covid-19. 
Dans l’attente, le HC Sierre ne 
souhaite donc pas se lancer dans 
des dépenses inconsidérées.    

BILAN FINAL   
«Se maintenir à 
Noël? Nous aurions 
signé tout de suite» 
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GOLF PASSASSION DE POUVOIR À SIERRE 

Caroline Emery joue la continuité
  SIERRE     Depuis janvier, Caro-
line Emery a succédé à François 
Berclaz à la tête du Golf Club de 
Sierre. «La démission de François a 
provoqué un grand chambarde-
ment dans notre club. Il a réussi à 
créer une équipe performante qui 
travaillait en parfaite osmose. A ce 
moment-là, je ne me suis pas dit 
que j’allais prendre la place de mon 
chef, je me suis juste dit: la vie con-
tinue», commente Caroline Emery.  

Après avoir passé six ans au sein 
de l’administration du GC de 
Sierre, l’ancienne joueuse de 
l’équipe suisse junior de golf con-
naît pourtant bien la maison et 
pouvait légitimement revendiquer 
ce poste. «C’est vrai que c’est une 
suite logique. Mon caractère a fait 
que, dans un premier temps, je n’ai 
pas voulu postuler. Puis je me suis 
lancée. Une telle opportunité ne se 
présente pas tous les jours.»  

La première en Valais 
Caroline Emery est ainsi deve-

nue la première femme manager 
d’un club de golf en Valais. «Dans le 
canton, en tant que femme, il est 
toujours compliqué de se faire une 
place. Le comité et le président du 
GC de Sierre ont prouvé qu’ils 
étaient très ouverts.» Domiciliée 
sur le Haut-Plateau, la nouvelle di-
rectrice a également travaillé pour 
le Golf Club Crans-sur-Sierre, une 
fois sa carrière de joueuse termi-
née. Elle connaît parfaitement un 
sport qu’elle a pratiqué depuis 
toute petite. Elle savait donc par 

où commencer pour faire avancer 
les choses, avant que... «En cette 
période difficile, il est impossible 
de plancher sur des nouveautés. 
Toutes nos journées sont occupées 
par la situation provoquée par ce 
COVID-19. Nous devons trouver 

des solutions pour nos employés. 
Le parcours et le restaurant sont 
fermés, mais il est important de 
continuer de s’occuper du terrain, 
au risque de perdre le bénéfice de 
l’excellent travail effectué cet hi-
ver. Car nous ne savons pas quand 

nous allons pouvoir débuter la sai-
son, mais il faut rester prêt à ou-
vrir», poursuit Caroline Emery.  

Miser sur l’accueil 
Une fois que l’interdiction de 

jouer sera levée, la priorité restera 
de trouver de nouveaux membres. 
Ils sont actuellement au nombre 
de 700, juniors y compris. «Nous 
devons amener les 22-35 ans à la 
pratique du golf. Nous devons cas-
ser les clichés qui présentent notre 
sport comme élitiste et réservé aux 
personnes âgées.» Un programme 
a déjà été mis en place afin de pré-
senter le golf dans les écoles et re-
cruter de nouveaux juniors. Ils 
pourraient entraîner dans leur 
sillage leurs parents.  

En ce qui concerne les choses 
déjà en place, un programme a aus-
si été créé par le capitaine et vice-
capitaine des juniors, avec la parti-
cipation des pros Esther Valera et 
Patrick Wibaux. Des collaborations 
ont également été effectuées avec 
l’Association suisse des golfeurs in-
dépendants (ASGI) et les autres 
clubs valaisans. Elles drainent des 
visites supplémentaires. Il faudrait 
que ces golfeurs itinérants se fixent 
à Sierre. «Nous devons faire en 
sorte de leur proposer quelque 
chose de plus qu’ailleurs. Le par-
cours, l’accueil et  l’ambiance de 
club peuvent faire la différence», 
conclut Caroline Emery.   
                            CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Pour toutes informations sur l’ouverture des 
installations: www.golfsierre.ch  

Passage de relais entre  
François Berclaz et la nouvelle 
Club Manager du GC Sierre,  
Caroline Emery. DR

Des mesures pas  
toujours comprises 

INSTALLATIONS  
SPORTIVES En cette période 
d’état d’urgence, les sportifs sont 
au chômage. Les halles de gymnas-
tique, les salles omnisports sont 
fermées. Pire encore, l’accès aux 
terrains de football, de tennis, 
golf..., en plein air, sont également 
très réglementés. «C’est un com-
ble, je dois venir dire aux gens de 

ne plus faire de sport», explique 
Ryan Baumann, responsable des 
sports pour la Ville de Sierre, qui 
placardait des règlements au cen-
tre sportif de Pont-Chalais. «Les 
gens ne comprennent pas vraiment 
qu’ils ne peuvent pas utiliser ces 
installations. Dimanche, il y avait 
des jeunes qui jouaient au football. 
Le FC Sierre s’est fendu d’un com-
muniqué et la police a dû interve-
nir.» Depuis lundi et l’état d’ur-
gence les choses se sont stabilisées.   

EN BREF
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GOLF SECTION SENIORS 

«Kleen your golf»

Les seniors ont répondu en nombre. DAYER

  SIERRE    Daniel Jacquat, président de la section seniors 
du Golf Club de Sierre a remis au goût du jour une tradition 
qui avait disparu depuis quelques années: le nettoyage du 
parcours et de ses abords. «Lorsque nous nous promenons 
sur le site, nous pouvons constater qu’il y a bon nombre 
d’immondices tels que canettes de bière, bouteilles en 
verre, mouchoirs, serviettes hygiéniques, plastiques et 
même un trampoline», commente Daniel Jacquat. Sa sec-
tion compte 116 membres, le président avait misé sur la par-
ticipation d’une dizaine d’entre eux: 25 ont répondu pré-
sent. «Ce fut vraiment une belle surprise. C’était la 
première fois que nous nous revoyions après l’hiver, cela a 
aussi dû en motiver certains.» Difficile de dire, en kilos, 
combien de matériel a été évacué du site, car la majeure 
partie des déchets reste tout de même le papier. «Nous 
avons vraiment fait cela pour montrer une belle image de 
notre golf et jouer dans de bonnes conditions. Nous avons 
également nettoyé le parking qui est la première chose que 
nos hôtes voient en arrivant», conclut Daniel Jacquat.   

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

La majeure partie des déchets reste tout de même le 
papier. DAYER

La récolte de la demi-journée. DAYER

Faites un service à votre tondeuse, vous lui rendrez service!
✓ Contrôle général de la machine
✓ Affûtage du couteau
✓ Changement bougie, huile, filtre à air
✓ Graissage complet de la machine
✓ Nettoyage intégral
☞ Location motoculteur + scarificateur + broyeur à branches

LA TONDEUSE ROBOT MIIMO - HONDA

Swen Bregy
Av. Château-de-la-Cour 5, 3960 Sierre

tél. + fax 027 456 44 04 - agrimec@bluewin.ch
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 MIÈGE    Les Fées Keep Cool, 
Sandrine D’Urso et Marie-Lau-
rence Caloz, ont participé au Lapo-
nie Trophy (Finlande) du 30 jan-
vier au 3 février. Ce raid de 
l’extrême, 100% féminin, s’est dé-
roulé sur cinq jours avec au pro-
gramme des disciplines très physi-
ques: course à pied, raquette, fat 
bike, bob, ski de fond, course 
d’obstacle... Les deux amies n’ont 
pas ménagé leurs efforts à l’entraî-
nement afin de pouvoir profiter à 
fond de leur périple. Et elles l’ont 
fait. Elles sont arrivées au bout des 
épreuves et ont même remporté ce 
Laponie Trophy (voir encadré ci-
contre). 

Des locaux très solidaires 
Le but de Sandrine D’Urso et 

Marie-Laurence Caloz n’était pas 
simplement de participer à un raid 
extrême au pôle Nord. Dès le début 
de leur aventure, il y a plus d’une 
année, les deux Miégeoises ont dé-
cidé d’associer leur projet à une 
bonne cause. Elles ont choisi la 
Fondation Théodora, avec le secret 
espoir de lui laisser un petit béné-
fice. Au fil des actions, des recher-
ches de sponsors et de partenaires, 
le bénéfice est passé de petit à… 
très grand. Les Fées Keep Cool ont 
dévoilé la somme le 8 mars der-
nier, soit 18’356 francs et 40 centi-
mes. Quel exploit! «Lorsqu’on fait 
quelque chose, on ne le fait pas à 
moitié, plaisante les Miégeoises. 
Non, plus sérieusement, il faut re-
mercier les entreprises de la région 

qui ont très bien joué le jeu. C’est 
une chance. Nous avons plusieurs 
gros sponsors qui en ont drainé des 
plus petits. Il y a même certaines 
entreprises qui nous ont appro-
chées sans qu’on les contacte.»  

En force sur les réseaux 
Les Fées Keep Cool, tout en mo-

destie, se gardent bien de dire 
qu’elles ont bossé à 200% pendant 
plus d’une année pour dégager un 
maximum d’argent. «C’est vrai que 
nous avons pris le temps. Et nous 
nous sommes également bien 
structurées. Notre stratégie a été 
de faire beaucoup de communica-
tion, de beaucoup partager sur les 

réseaux sociaux.» Pour se payer 
leur inscription, les filles ont tra-
vaillé dans des stands à Crans-
Montana et à la Foire de Saint-Ca-
therine. «Nous n’avons pas voulu 
garder pour nous des dons. 
D’ailleurs certains privés nous ont 
posé la question. Ils voulaient sa-
voir pour qui ils donnaient. C’était 
pour le Fondation Théodora.»  

Le site de crowdfunding de la 
Raiffeisen «Les héros locaux» a 
également permis de dégager 6700 
francs pour la Fondation. Là, se 
sont surtout les amis et les connais-
sances des deux athlètes qui ont 
mis la main au porte-monnaie. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Sandrine D’Urso, Marie-Laurence Caloz et Sonia, responsable événements à la Fondation Théodora, 
lors de la soirée de la remise du chèque qui a eu lieu à la salle du remaniement à Miège. LAURE SILACCI

RAID AVENTURE LAPONIE TROPHY 

Un succès sur toute la ligne

Marie-Laurence Caloz: «Après cinq minutes dans la forêt, sans un 
bruit, j’ai compris que notre rêve se réalisait.» VINCENT CURUTCHET

Sandrine D’Urso: «Il a neigé tout le temps. Le sol était mou, ce qui 
a rendu l’effort beaucoup plus difficile.» VINCENT CURUTCHET

Un binome très  
bien équilibré 
Le Laponie Trophy est une 
course d’équipes. Dans ce do-
maine, le binome des Fée Keep 
Cool a fait merveille. Fatiguées 
au terme du premier jour, les 
Miégeoises ont décidé d’assurer 
en fat bike. Stratégie payante 
dans une neige molle qui a  
empêché les vélos d’avancer  
rapidement. Le troisième jour, 
l’objectif avait changé. Là, elles 
ont commencé à penser à la 
victoire. Mission accomplie.

LA VICTOIRE
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Coiffeur retraité
cherche modèles dames

pour coupes, brushings,
mises en plis, tresses.

Petite rémunération.

Tél. 079 738 44 77.

Avec
SERENA
Medium-
psycho-

numérologue-
radiesthésiste
PAS DE BLA-BLA,
mais du RESULTAT

Tél. 0901 587 010
Fr. 2.50 / min

Pierres
tombales
sculptures

croix
en bois

entourages
inscriptions

M. Elsig
Rue de Villa 6

Sierre
Tél. 079 216 46 69
027 455 88 71.

Rte de Sion 26 - 3960 Sierre
dgillioz@bluewin.ch

Grône, Rue des Etreys
dès Fr. 98’000.- à 133’000.- 079 250 10 22

30 BOXES MODULABLES
18 BOXES ENTREPOSAGE
À VENDRE Enfin chez vous ! SOLENE

MEDIUM PURE
Rapide Précise Sincère

Amour Famille Santé Travail
0901 69 0901 Frs. 2.50/min
Je vois ce qui est caché

Flash de suivi

Le Volley-Ball Club Flanthey-Lens

cherche pour la saison 2020/2021

un entraîneur
pour ces jeunes

Contact :
tél. 079 583 69 48

e-mail vincentcrottaz@hotmail.com
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A gagner 
 
1er PRIX: 2 billets aux bains d’Anzère SPA & Wellness 

2e PRIX: 2 billets au bains de Brigerbad 

3e PRIX: 2 billets au Zoo des Marécottes 
 
 

Comment participer? 
 
Par SMS 
Envoyez JDS MOT suivi du mot mystère au numéro  
363 (Fr. 1.– /SMS) + vos coordonnées complètes  
(nom, prénom, adresse). 
 
 

Par COURRIER  
Envoyez une carte postale avec le mot mystère en  
«majuscule» ainsi que vos coordonnées à l’adresse suivante: 
Le Journal de Sierre, Le Mot Mystère,  
Rue de l’Industrie 13, 1950 Sion. 
 
Par MAIL  
Envoyez la réponse «en majuscules» par mail, à l’adresse: 
concours@lagazette.ch ainsi que vos coordonnées complètes. 
(nom, prénom, adresse). 
 
Tirage au sort: Mardi 7 avril 2020. 
 
 

Conditions de participation 
Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, d’impactmedias 
ainsi que les membres de leurs familles ne sont pas autorisés 
à participer.     
En  participant à ce concours, j’accepte que mes données 
soient exploitées par «Le Journal de Sierre» pour l’envoi  
d’informations et d’offres ponctuelles. Les gagnants seront 
avisés personnellement. Tout recours juridique est exclu. 
 

 
Prochains concours 
17 avril, 15 mai, 12 juin, 10 juillet, 28 août, 25 septembre,  
23 octobre, 20 novembre, 12 décembre 2020. 
 
 

Gagnants pour le mot mystère 
du 21 février 2020  
Monsieur Hermann Genoud, Sierre 
2 forfaits journaliers ski à Zermatt 
 
Madame Renée Perruchoud, Chalais  
4 entrées à Anzère SPA & Wellness 
 
Madame Aurore Besse, Saint-Léonard  
2 entrées à Brigerbad

PAR SMS OU CARTE POSTALE! 
JOUEZ TOUS LES MOIS ET GAGNEZ 

DE MAGNIFIQUES LOTS!

E E N O T E C L E L A I L I F
H M E R T I A M A R I O N E E
C R Y A E I N N E L B V S S R
U A B L V E G A H C E S I E T
H L N A E I E L I T U F L D U
E U G O R U F U E O E E E I E
T S R O E R G R G Y C B E V N
E A E E T E E N A P A R I A E
L L B R S G M L I S E N R O I
R A E U A I B A C T C S T A M
U H C Y R E M U R E S S A B A
O C I A D N L R E T R O P E D
A E D R H E
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Powered by www.cnote.ch

Le mot mystère

Les mots de la liste ci-dessous peuvent se lire et se biffer horizontalement, 
verticalement ou en diagonale, à l’endroit ou à l’envers. Une même 
lettre peut servir à former plusieurs mots sauf si elle fait partie du... mot 
à découvrir, aujourd’hui une célébrité. Bonne recherche.

Solution du mot mystère du 21 février:  RENENS

ACCUSE

AMIE

ARDEUR

ARME

ASTER

AVIDES

BASCULE

BASSE

BLENNIE

CANOE

CELER

CETONE

CHACAL

DEBLAYE

DEPORTER

ECHALAS

ESTOC

ETABLE

EVINCEE

FEVE

FILIALE

FUTILE

GAVIAL

GOUSSE

HUCHE

ICEBERG

INVETERE

LIVIDE

MAITRE

MATS

MIRADOR

NEIGER

NEUTRE

NOIR

OEUF

ORIGNAL

ORNE

OURLET

PARIA

PATRIE

RAYURE

ROGUE

SECHAGE

SERUM

TRAME

ConcoursLE

JOURNAL
DE SIERRE BIMENSUEL

JGA 3960 SIERRE
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POUR LE DISTRICT, 
DU 5 AU 19 MARS 2020 
Louis-Maurice Allegro, 85 ans, Grône 
Charles Bétrisey, 75 ans, Lens 
Pierrette Vommaro, 75 ans, Chippis 
Simone Zuber, 89 ans, Sierre 
John Zufferey, 59 ans, Sierre 
Pierre-André Zuber, 67 ans, Vercorin 
Vital Zufferey, 75 ans, Sierre 
Régis Zufferey, 71 ans, Mollens 
Henry Exhenry, 76 ans, Loc 
Michel Bonnard, 75 ans, Zinal 
Louis-Maurice Allegro, 85 ans, Grône 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

DÉCÈSCOULEUR DU TEMPS  

Soutien mutuel  
dans la Foi

Cette année, le début du carême a coïn-
cidé avec l’annonce des premiers cas de 
coronavirus apparus en Suisse. Cette pé-
riode de 40 jours qui correspond, pour 
nous chrétiens, à une période de conver-
sion, de jeûne et de pénitence, se trans-
forme cette année, à l’échelle mondiale, 
en une période d’urgence sanitaire, 
d’isolement et de ralentissement écono-
mique, provoquant toutes sortes de réac-
tions: de l’incompréhension à la phobie, 
en passant par la prise de conscience de 
la nécessité d’un changement de notre 
quotidien. Plus personne actuellement 
n’ignore la vitesse de propagation de la 
maladie et de ses conséquences. 
Nous prenons tous conscience que seul 
un travail commun permettra de freiner 
cette pandémie. Ainsi, les gestes de soli-
darité intergénérationnelle se multi-
plient, et le soutien mutuel augmente, 
montrant la bonté de l’homme, créature 
de Dieu, dans des gestes tous simples du 

quotidien. «Ainsi donc, lorsque nous en 
avons l’occasion, travaillons au bien de 
tous, et surtout à celui de nos proches 
dans la foi.» Ga 6,10. 

Et si en plus de nos bonnes actions 
quotidiennes, nous prenions également 
du temps dans ces moments difficiles, 
pour prier les uns pour les autres, pour 
méditer la Parole de Dieu et ainsi se re-
cueillir en Eglise à distance. Car si 
l’homme et la société s’organisent face à 
cette pandémie, nous savons également 
que nous ne sommes pas seuls: Dieu No-
tre Père et notre Créateur est là pour 
nous aider et «Rien n’est impossible à 
Dieu.»Lc 1,37 
«Chaque Chrétien sait qu’il doit faire 
tout ce qu’il peut, mais que le résultat fi-
nal dépend de Dieu: cette conscience le 
soutient dans l’effort de chaque jour, 
spécialement dans les situations diffici-
les.» (Benoît XVI, Angelus du 17 juin 
2012)  SERGE LILLO  

 

HOMMAGE

Benoît Bagnoud
 Plus d‘un mois vient de s’écouler de-
puis que nous avons appris, avec une 
profonde tristesse, le décès de notre 
contemporain Benoît. Même si nous 
le savions malade, son départ a été 
pour nous tous, membres de la classe, 
une douloureuse nouvelle. 

L’accordéoniste de la Noble et 
Louable Contrées, était relativement 
bien connu, aussi bien par la jeunesse 
que par les anciens. Avec son réper-
toire riche d’anciennes chansons mé-
lancoliques, il va nous manquer. Très 
nombreux étaient ceux qui l’admi-
raient, car avec sa musique il savait 
consoler les malheureux et surtout 
apporter du bonheur aux amateurs de 
la musique folklorique. 

 

Malgré son tempérament taquin, 
Benoît était un homme simple avec 
une douceur dans son sourire, une 
amitié dans son accueil et une bien-
veillance sans borne qu’il témoignait à 
ses amis qui lui avaient valu une place 
de choix dans le cercle de nos amitiés. 

Les membres de la «classe 1932 de 
Lens-Icogne» garderont de Benoît un 
souvenir attendri. Pour lui témoigner 
notre reconnaissance, nous lui dédions 
cette citation de St-Exupéry: «Il s’est 
retranché derrière son ouvrage, pareil 
au moissonneur qui, ayant bien lié sa 
gerbe, se couche dans son champ». A 
sa famille dans le deuil, nous prions de 
croire à toute notre sympathie attristée 
et à nos sentiments affectueux. 

 CLASSE 1932 – LENS ET ICOGNE
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PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81
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